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DE L'AIDE À L'ENTRAIDE : UN PROCESSUS  

_______________________________________________________________________ 
INTRODUCTION 

La mission du CLM s'inscrit dans l'idée suivante:  

" L'insertion sociale est comprise comme étant la possibilité pour un individu ou 
un groupe de participer à part entière à la vie d'une collectivité. Cette insertion 
repose sur l'autonomie (contrôle) des personnes, leur prise de conscience de leurs 
capacités et de leurs limites, en toute dignité, dans le respect de leurs valeurs 
personnelles et culturelles, et de celles du milieu. i" 

 

Jusqu'à présent, les pratiques du CLM ont davantage porté sur le volet individuel que 

collectif de sa mission. Récemment, le CLM a décidé de recentrer sa mission d'insertion 

sociale en s'inspirant des idées d'intersectorialité et d'autres approches centrées sur 

l'entraide et plus uniquement sur l'aide. C'est dans ce contexte qu'un projet de recherche-

action portant sur l'entraide fut monté avec la collaboration de l'UQÀM. Ce projet 

consiste à mettre sur pied un modèle d'entraide. Le modèle d'entraide que le CLM 

cherche à promouvoir s'inscrit dans une perspective d'action intersectorielle visant à 

préparer différents acteurs de la communauté à s'outiller face à la détresse. Il implique 

donc la participation active de différents partenaires. En effet, le CLM ne peut mener 

cette action seul; il  cherche plutôt à impliquer différents acteurs dans l'élaboration de ce 

projet collectif afin d'aider à préparer la communauté… 

 

Au cœur du modèle proposé se retrouve l'idée d'entraide.  Le présent document présente 

les concepts clefs à la base de l'idée d'entraide que nous proposons. À partir de ces 

notions des interventions furent entreprises avec différents partenaires (l'élaboration d'un 

réseau de sentinelles dans la station de métro, l'exportation d'un bénévole à la Croisée, 

l'exploration de la possibilité d'élaborer un réseau d'entraide à St-Jean Vianney et la mise 

sur pied d'un groupe d'entraide interculturel). Ces interventions sont comme les morceaux 

d'un casse-tête; leur imbrication dresse le portrait d'un modèle d'entraide social dont la 

force sera de jouer un rôle de promotion et de prévention des détresses sociales à plus ou 

moins long terme. Ces interventions sont une première étape, toutefois d'autres 

interventions pourraient s'inscrire dans ce modèle d'entraide. Il faudra voir avec différents 
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partenaires quelles formes elles pourraient prendre selon les besoins et ressources de 

chacun…  

 

L'objectif à long terme de ce modèle d'entraide est que d'autres actions s'ajoutent 

graduellement à celles déjà entreprises, qu'elles s'articulent en un tout et aident à ce que 

s'élabore un réseau d'entraide communautaire faisant la promotion de la santé mentale. 

L'idée de promotion: « cherche à développer des conditions sociales favorables à la santé 

(…) ii ». Le présent projet vise la promotion puisqu'il cherche à développer des conditions 

favorables au maintien ou au développement d'une bonne santé mentale, avant que la 

détresse ne survienne. En effet, l'entraide s'inscrit dans un contexte de promotion en ce 

qu'elle peut empêcher que certains problèmes ne surviennent, suite à l'isolement social, 

par exemple.  

 

Aussi, ce projet cherche à aider à développer une entraide communautaire durable. En 

effet, les groupes et les lieux d'entraide développés par le CLM et ses partenaires 

pourraient se répandre et être présents dans chaque quartier. Les individus dans le besoin  

pourraient alors être référés à ces lieux ou à des groupes par des sentinelles du milieu. Un 

processus d'entraide communautaire pourrait alors commencer à s'installer et une 

communauté d'entraide pourrait être crée à long terme. Alors, une promotion de la santé 

mentale serait implantée dans les pratiques quotidiennes et pourrait prévenir des détresses 

ou du moins offrir des outils aidant à gérer la détresse.  

 

La pertinence de ce projet est grande. En effet, elle s'inscrit comme réponse (partielle ou 

totale) aux besoins d'organismes et d'individus tout en proposant un processus qui peut 

grandement aider à ce que le soutien d'une communauté soit plus profond, solide et 

efficace… 

 

Le présent document est une version abrégée d'un rapport plus long (disponible sur 

demande) qui décrit en détail les différents concepts clefs de l'entraide et les quatre pistes 

d'actions entreprises jusqu'à présent. Il résume le modèle global d'entraide que nous avons 

crée en faisant appel aux différentes pratiques et concepts qui s'y rapportent. On y 
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présente l'entraide comme concept central du modèle, l'intersectorialité comme approche 

globale dans laquelle s'inscrit l'idée d'entraide communautaire que promeut notre projet, 

l'empowerment dont les valeurs de base  correspondent à l'entraide de notre modèle et la 

pratique de la pleine citoyenneté qui est en fait le résultat visé du développement d'un 

réseau d'entraide communautaire. 

 
CONCEPTS DE BASE 

________________________________________________________________________ 
 

I- ENTRAIDE : Concept au cœur du modèle 

L'entraide est le concept au cœur de notre modèle. L’entraide est l’aide mutuelle non 

rémunérée entre deux ou plusieurs personnes. C’est un « (…) phénomène mutuel, un 

système où les membres ne sont pas seuls sur le chemin de la guérison, mais sont 

accompagnés et soutenus par les autres iii ». L’aide prodiguée dans le cadre de l’entraide 

peut-être au niveau émotif ou instrumental. L'entraide est caractérisée par les éléments 

suivants: 

- Réciprocité de l'aide offerte / reçue: l'aidant peut aussi être l'aidé. 
- Aide informelle: L'entraide est souvent une aide naturelle. 
- Gratuité : L'entraide est une aide non rémunérée. 
 

Niveaux d'entraide 

Les types d'entraide sont de multiples natures et degrés. On pourrait classer les niveaux 

d'entraide  sur un continuum où un premier pôle correspondrait à l'aide et le second à 

l'entraide. En effet, l'entraide (ex. groupes d'entraide) se différencie de l'aide en ce que 

l'aide est unidirectionnelle et formelle (ex. intervention psychiatrique, aide alimentaire 

etc…). Chaque organisme pratique une forme de support qui s'inscrit à un niveau 

différent d'entraide. Certaines pratiques sont davantage de l'ordre de l'aide, d'autres de 

l'entraide. Il peut être intéressant pour chaque organisme de situer sa pratique sur le 

continuum de l'entraide afin de déterminer comment sa pratique pourrait cheminer vers 

l'entraide si cela est pertinent, intéressant et possible pour l'organisme et sa clientèle. 
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Différenciation Entraide -Bénévolat 

L'entraide diffère du bénévolat dans sa structure. En effet, l'entraide est pratiquée dans un 

cadre informel, tandis que le bénévolat s'inscrit davantage dans un cadre formel. Aussi, 

l'entraide est généralement non professionnelle, tandis que  le bénévole est généralement 

formé par l'organisme dans lequel il oeuvre. Finalement, l'entraide implique une 

réciprocité contrairement au bénévolat.  

 

Limites: L'entraide une question de pertinence 

Les besoins d'aide sont parfois urgents et l'entraide n'est alors l'approche pertinente 

qu'après avoir prodigué une certaine aide. Nous devons garder à l'esprit que l'entraide est 

souvent un objectif, un idéal et qu'il n'est pas toujours possible, voir souhaitable (en 

certaines circonstances) de pratiquer l'entraide en premier lieu… L'entraide peut aussi 

être un support, un complément à l'aide.  

 

II- L'ACTION INTERSECTORIELLE : L’approche dans laq uelle s’inscrit le 

projet 

L'action intersectorielle est une approche dans laquelle notre projet d'entraide 

communautaire peut s'inscrire. En effet, les valeurs à la base de l'action intersectorielle 

serviront à guider le volet communautaire du projet. 

"L'action intersectorielle consiste en des stratégies développées par ou dans des 
secteurs autres que celui de la santé mentale, axées sur des problématiques ambiguës, 
complexes ou laissées-pour-compte, visant des résultats de santé ou de santé mentale 
effectifs et durables, problématiques orientées, entre autres, sur les conditions de vie 
et les déterminants socio-économiques, culturels et politiques de celles-ci iv." 

 

L'action intersectorielle vise à permettre à tous les gens de participer, de contribuer 

socialement. Elle s'étend à plusieurs domaines et elle implique une diversité de 

partenaires.  Le présent modèle mène à des pistes d'actions qui sont en fait des actions 

intersectorielles, nécessitant l'appui et la participation de partenaires. 

 

Sentinelles 

Les sentinelles sont des acteurs qui peuvent être impliqués dans l'élaboration d'une action 

intersectorielle tel que le présent projet.  
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« Les sentinelles peuvent dépister, guider et orienter la personne aux prises avec la 
problématique du suicide ainsi que son entourage. Elles peuvent également jouer 
un rôle auprès des personnes difficiles à rejoindre ou encore des personnes qui 
n’utilisent pas les services offerts, par exemple les aînés. Par leurs fonctions, leurs 
responsabilités ou leur engagement dans la communauté, plusieurs de ces 
sentinelles sont appelées à jouer un rôle significatif auprès de personnes à 
risque.v » 

 
 
La triade des aidants 

Une triade peut se dresser entre les aidants naturels, les intervenants naturels et les 

intervenants professionnels. Dans cette triade chacun a un rôle bien précis 

(respectivement d'identification, d'intervention large et d'intervention pointue), 

complémentaire aux rôles des deux autres. Cette triade est souvent gage de succès pour 

l'intervention collective.  

 

Personne pivot 

Les personnes pivots sont aussi des personnes souvent impliquées dans les actions 

intersectorielles. Ce sont des individus qui occupent un emploi qui les met en contact 

avec le public. Ce sont par exemple les concierges, les serveurs de restaurant ou de café, 

les chauffeurs de taxi, d'autobus etc… Les personnes pivots sont des individus vers qui 

les gens sont portés à se confier et qui offrent une aide naturellement.  

 

III-  EMPOWERMENT : valeurs à la base du modèle 

L'empowerment est un principe dont les valeurs sont à la base de notre modèle. Il se 

définit comme:  

« Un processus d’action sociale promouvant la participation des gens, des 
organisations et des communautés dans la visée d’augmenter le pouvoir de 
maîtrise de la communauté et des individus ainsi que  leur pouvoir politique, 
d’améliorer la qualité de vie des individus et de promouvoir la justice sociale »vi. 

 
La participation, la compétence, l'estime de soi et la conscience critique sont quatre 

composantes importantes de l'empowerment. Il est à noter que l'empowerment est proactif 

et centré sur les forces et habiletés des gens plutôt que sur leurs faiblesses ou besoins. 

Finalement le soutien, l'information, les ressources et la créativité sont des dimensions 

importantes de l'empowerment vii. L'idée d'entraide s'inscrit dans l'idée d'empowerment au 
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niveau de ses objectifs. Aussi, l'empowerment est un élément des pratiques et de la 

philosophie du CLM. 

 

Empowerment individuel et communautaire 

Il existe deux types principaux d’empowerment, l’empowerment collectif et individuel. 

L'empowerment individuel se définit comme suit : 

 
" Au plan individuel, Eisen (1994) définit l'empowerment comme la façon par 
laquelle l'individu accroît ses habiletés favorisant l'estime de soi, la confiance en 
soi, l'initiative et le contrôle.viii  " L'empowerment individuel implique aussi un 
processus de reconnaissance sociale, de promotion et de confiance en la capacité 
des gens à répondre à leurs besoins en réglant leurs problèmes.  
 

L'entraide peut être une manière d'exercer une forme d'empowerment individuel. 

Toutefois l'élaboration d'un réseau d'entraide cherche à développer à plus long terme un 

empowerment communautaire. L’empowerment communautaire: 

 
« vise à ce que les communautés parviennent à une équité dans l’accès aux 
ressources, à ce qu’ils développent des habiletés de résolution de problèmes en  
identifiant leurs propres problèmes et solutions. Cette approche vise à augmenter la 
participation des individus dans les activités communautaires menant à un meilleur 
voisinage, à développer un plus puissant sentiment d’appartenance envers la 
communauté tout en développant une efficacité personnelle et politique. Ce processus 
doit avoir comme visée de développer une action sociale participative afin 
d’augmenter l’efficacité des systèmes naturels d’aide tout en supportant les actions 
proactives de changement social »ix. "L'empowerment communautaire devient un 
processus au moment où il y a interaction entre la coopération, la synergie, la 
transparence et la circulation de l'information, le tout basé sur les forces du milieu.  Il 
est le résultat de la participation dans des actions politiques et collectives et il requiert 
la participation active des personnes où la redistribution des ressources est favorable 
pour le groupe.x" 

 
IV-  LA CITOYENNETÉ : objectif à long terme du projet 
Le concept de citoyenneté participante est un des objectifs que vise à développer notre 

modèle d'entraide. Ce concept réfère au  « sentiment d’appartenance partagé des 

individus à la fois sujets de droits et de libertés et acteurs sociaux porteurs de 

responsabilités. xi » En effet, la citoyenneté renvoie aux principes "(…) d'égalité des 

rapports à la collectivité de toutes les personnes qui en sont membres à part entière, au 

plan des droits politiques et sociaux, ainsi qu'aux responsabilités mutuelles liant ces 
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personnes à la collectivité. xii" La dimension inclusive (citoyenneté inclusive) de la 

citoyenneté comprend : 

« la possibilité pour les personnes et les groupes de se sentir reconnus et valorisés, 
de se situer dans un temps fait de continuité et de rupture d’une histoire 
significative et dans un espace où il y a de la place pour soi, ses projets et ceux des 
autres. xiii  » 

 

Le projet d’entraide du CLM, par la promotion des composantes de l’empowerment 

mentionnées ci-dessus s’inscrit largement dans une démarche d’éducation à la 

citoyenneté inclusive. La citoyenneté plurielle quand à elle implique la: 

« reconnaissance, et même [l’]exploration dans certains cas, [des] identités ; 
[l’]acceptation — beaucoup plus souple que dans certaines autres cultures 
politiques où les processus identitaires ont été gommés au profit d’une identité 
républicaine univoque — de la pluralité des identités ; et, enfin, [l’] exercice de 
décentrement, distanciation de ses identités, pour débattre et agir en vue du bien 
commun xiv ».   

 

L'entraide peut aider à ce que se pratique l’éducation à la dimension plurielle de la 

citoyenneté puisqu'il met en contact des individus de plusieurs cultures dans un contexte 

d’entraide et d'empowerment. La pratique de la citoyenneté inclusive et plurielle est le 

résultat que vise le modèle que l'on propose. 

 
CONCLUSION 
________________________________________________________________________ 

" Le processus d'entraide est long, ponctué d'arrêts et de reculs et avec des résultats qui 
prennent du temps à se manifester. Pourtant, il s'agit d'une démarche qui donne 

d'excellents résultats à moyen terme, comme le démontrent les recherches qui ont évalué 
les programmes d'interventions. L'intervenant doit donc avoir la foi et faire preuve de 

patience et de détermination.xv " 
 

L'entraide s'inscrit dans un processus, ponctué de défis et de transformations, d'évolutions 

et de surprises. Bien saisir les valeurs sous-jascentes à l'entraide (notamment par les 

concepts d'empowerment et d'action intersectorielle) permettent d'élaborer un réseau 

d'entraide solide. Il est aussi important de saisir que l'entraide peut être pratiquée à divers 

niveaux afin de poser des actions pertinentes et utiles selon le milieu et l'organisme visé. 

Le CLM a commencé son projet en élaborant des pistes d'actions concrètes, ciblées et 

relativement simples en premier lieu. Les actions découlant du projet de recherche-action 
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sont des actions intersectorielles davantage "micro" pour le moment. Toutefois, en étant 

conscient des développements que ce réseau peut vivre, le CLM cherchera à voir tout au 

long de l'application de ces pistes d'actions comment ces dernières peuvent s'étendre à un 

niveau plus "macro", rejoindre davantage de partenaires et devenir un modèle d'entraide 

communautaire ou d'action intersectorielle plus globale pouvant aider à ce que se 

développe un réseau de soutien puissant dans la communauté et à ce que se pratique une 

pleine citoyenneté. 
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